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5) la virgule après et non avant le mot ''est '' (usage qui paraît 
prépondérant au Canada français ); 

6) la minuscule au mot "rue" (usage français plutôt flottant, mais 
qui paraît le plus généralement r épandu ) ; 

7) le trait d'union à "Henri-Bourassa", étant donné qu'il s'agit 
d 'un nom de rue et non du personnage lui-même (autre r ègle 
sans exception en français, rarement observée au Canada fran­
çais ); 

8) le nom de la province, abrégé et entre parenthèses (usage cana­
dien-français r épandu et consacré par l'administration fédérale) . 

(à suivre) 

U LADY 

U n Français, fra is d é barqué à. Londres, m e d e m a nde d e lui exposer e n deux 
lignes les règ les d 'emploi du titre nobiliaire d e "Lady". '·'J'ai", a joute-t-il, " peur 
de gaffer''. Cette crainte saluta ire n 'est que trop explicable e t justifiée, m a is est-il 
vraiment équitable e nveirs l' a ristocratie anglaise d ' imaginer que les barrières 
qu'elle a dressées contre la d émocratie - o u plutôt la démagogie se p euvent 
franchir e n deux lignes ? 

Toute fois, cherch ons à. reconna ître ces obstacles. 
Tout d'a bord, la fill e d'un Duc, d'un Marquis o u d'un Comte (Earl) a droit 

au titre de "Lady" précédant toujours son prénom. Ainsi, la fille du Comte d e 
L e icest er, Lady Mary Coate jusqu 'à. son m a riage avec le Major Harvey. Ce d e rnier 
ne possédant aucun titre nobilia ire, sa f emm e continue r a à. utilise r son prénom 
et Lady .Mary Coate devie ndra L a dy Mary Harvey. 

De même, avant son m a riage, la fill e du Duc d e Rutland était L a dy Diana 
Manners. Lorsqu'elle é pousa M . Duff Cooper, e lle d evint Lady Dia na Coope r . 
Aussitôt que M . Duff Cooper devint Lord Norwich, sa f e mme devint L a dy Nor­
wich et après la mort d e son mari , e lle a ura it dtl s'appele r the Dowage r L ady 
Norwich , m a is, préf é r a n t co ntinuer à. s'appeler Lady Diana Cooper, e lle dut solli­
citer la p ermission d'agir a insi. Cette a utorisation lui fut accordée . 

U n e Lady utilise un prénom masculin a près le titre d e Lady, lorsque c 'est 
son mari qui est titré. Ainsi Lord Randolph Churchill étant fils du duc d e Marl ­
borough, sa femm e s'app elait e n conséquence Lady Rando~ph Churchill. 

-Tout cela est-il clair autant que simple ? 
- Oui, comm e ça. En tout cas, ça prouve qu'il y a tout d e m ê m e que lques 

avanta ges à. vivre e n r é publique. 
A ce point d e vue et pour le moment, car j e suis persuadé que, m ê m e en 

Grande-Bret agn e e n r a is on des ch a ngements, sociaux,, entre a utres, qui inte rvien­
n ent s i r a pid ement, ces chinoiseries, - si j 'ose les a ppe ler ainsi sans contriste r l es 
habitants d e l'Em,pire du Milieu-sont condam.nées à. disparaître assez vi t e, tout 
au moins officielle ment. 
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